
LE FEUILLETON.

prévdir et annoncer ine guérison rapide. cune le titre dun. chapitre.different.
L'horme.de scienceveilla a milieu -. m- L'écartelerne, lutúla v le

d'un:travail assidu. Il écrivait. èip Br lot.
De temps en tenips il s'arrêtait. Le docteur lui présenta 'une- autre
Il prenait entre'ses mains sa belle feuille.

tête pleine de pensées, et il méditait. - La roue. Et l'aubergiste . oÁvrit
Sa plume courait quelques instants de grands yeux.

sur le papier.. i- Il regarda le troisième feuillet
"Puisle.docteur. s'arrêtait encore; - Lapendaison. Il interr g d'Ln

ôtait. lentement eses 1lunettesd'or, et il gèste de tête le'médecin.
enessuyait tralnquillement les verres. - Continuez, ýfit: celuici,,et il lui

Le jour se lève de bonne heure au tendit le titre diun nuvea'h'apitre.
niois de juillet. -'Le'pilori. La surprise éiait de'plus* Quand il parut, la fatigue avait gagné en plus vivement exprimée shr le visage
levieux medecin : il dormait devant les du digne aubergiste.
feuilles depapier étendues sur la.table. Le docteur ne se lassait point d'avat-

A cinq heures, le ,prèe Brulot entra cer-ies pages du a scrit' ûs l'es
dansi la- chambre avec, les, premiers regafds de son hôte '

rayons du soleil. - gibet. Lý père Biulotxïiha
Le bruit réveilla le docteur. levisagé de M. Guillotin

-A.h ! eest vous, fit'il en se redres- Allez toujos ré onà i eeéf! à
-sant ;et.,en' reprenant sa plume,' c'est la question muette.
vous, père Brulot. -La bastonade

Brulot voyantM; Guillotin devant la Et'puis
table de son travailimprovisé, la chan- - Le bM£ch:ë'
delle allumée, alors que le jour éclairait - Ne yous lassez pas.

*,déjà'laýchambre,fit ;un geste d'admira- La dééàllation.
tion surprise et respectueuse. Ce ii'est pas tout

Est-il >permis.de travailler ainsi! La strangulation
docteur,' vous, vous tuerez! '- Ensuite.
l- C'est possible; réponditen souriant ' La'nutilation.

médecin ,en tout cas, cela vaut Les cheveux de lhonnête Brulot' se
mieux que de tuer les autres! dressaient sur sa tête à l lecture dè'ces

,g- Mais, que faitesvous don'e ainsi, titresforiidables;-'
Zdemanda. l'aubergiste en.'appr6hant - C'est affreux, s'écriatil erdétbur-

4e la table où étaient éparses les feuilles nt"les'yèkiü inter ogeanlà do- -
d'un ranuscrit, c'est donc ùn livr lue teur. -C'est dinc uu livresur les sup-
vous écrivez ainsi? plicês? .'r

j - Oui,- mon .ami ,un livre pour le
Roi. -.- - Surtous ?

Estcequ'il est malade, le Roi? Sur tous les supplices que l'on cou-
- Non,gràce à Dieu','et en tout cas naît, et sur un nouveau ïmoyen de faire

mon:livreg.nele guérirait pas. mourir lescondamnés :
C'est donc.un livre de politique? 'L'explication n'expliquait rien .

-- Peut-tre. '- Comment? fitýBrulot toujours très-
- De scie'ce étonné, un nouveausupplice Il'n'y en

Un e? . 'Li'.a donc pas assez;?
C'estrunlivre. qui 'fera du bruit Si fait,'il y engw trop
J'espère que non. .- Mais alorsivous enavezanventé

bien quelqu'un de bien terri e pr enir
- J'espère que oui. lieu des autres 1.

Le upère.Brulotneconiprenait pas -Oui,j'ai imagîinun système pour
beaucoup ce que voulait dire le docteui vie aetequeja h m'àine

- Tenez, lisez et MIV Gütilloii fit condamne, la perdre,néisJde st me
passer, sous, les yeu de sons hôte les aura pour effet tuer.sanstare'long
feuilles du manuscrit q i-portaient cha- à ss rir.
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